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MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES  

 

AMBASSADE  DE  FRANCE EN  BIRMANIE 

 
FICHE  BIRMANIE  

 
I- Organisation de l’enseignement supérieur :  
 
L’enseignement supérieur en Birmanie s’organise selon deux logiques : une logique de spécialisation par filière et une 
logique géographique. 
 
La première hiérarchise l’enseignement supérieur en trois grandes structures académiques : l’Université militaire, 
l’Université des Sciences et des Lettres, et les Instituts. L’Université militaire, comme son nom l’indique, dispense un 
enseignement militaire nécessaire au renouvellement des cadres de l’armée, ainsi qu’un enseignement médical. Les 
Universités militaires accueillent traditionnellement 500 étudiants chaque année. En 2010, elles n'ont recruté que 100 à 
150 étudiants, anticipant un transfert de compétences aux civils suite aux élections. L’Université des Sciences et des 
Lettres regroupe une grande variété de disciplines. En sciences exactes, les principales sont les mathématiques, la 
physique, la chimie, la zoologie, la géologie, les sciences de l’environnement, la physique nucléaire, la biochimie et la 
botanique. En sciences humaines, les principales matières enseignées sont la géographie, l’histoire, le droit, la 
littérature, les langues (anglais et birman principalement), la philosophie, la psychologie, les relations internationales, 
les beaux-arts, les études birmanes, le pali et le bouddhisme, l'archéologie, l'anthropologie et le journalisme. 
L’Université des Sciences et des Lettres propose également des diplômes spécialisés au niveau licence dans des 
matières telles que les études de l'Asie du Sud-est, la culture birmane, l'anglais professionnel, les sciences de 
l'environnement et la biotechnologie, ainsi que les études de comportement. 
 
Les instituts constituent les établissements les plus prestigieux et sont l’équivalent de nos Grandes Ecoles. Ils 
enseignent les matières majoritairement demandées par les étudiants. Ces établissements dispensent des 
enseignements en médecine (dont pharmacie, études dentaires, études vétérinaires et médecine traditionnelle à base 
de plantes), en ingénierie (dont génie maritime et aéronautique), en informatique, en technologie industrielle et 
agricole, en économie, en science de l’éducation et également en langues étrangères et en art. Les diplômes délivrés 
par ces Instituts débouchent sur les professions les plus valorisées. 
 
La plupart de ces structures (Universités des Sciences et des Lettres, des langues étrangères et les Instituts de 
Sciences de l'éducation) sont sous la tutelle du Ministère de l'éducation nationale. Les universités de technologie et 
d'informatique sont gérées par le Ministère des technologies. Les Instituts universitaires de médecine sont placés sous 
la tutelle du Ministère de la santé, et ceux enseignant l’agriculture et la sylviculture sous celle du Ministère de 
l’agriculture. 
 
La seconde logique qui anime l’organisation de l’enseignement supérieur birman est une logique géographique. En 
effet, les universités et instituts sont dispersés sur tout le territoire birman. Il y a au moins une université dans chaque 
chef-lieu de région (States et divisions), même si toutes les filières peuvent ne pas être représentées. 
 
Les plus grosses universités sont celles de Rangoun, Mandalay et Taunggyi. 
 
Il faut en outre ajouter que le gouvernement a ouvert de nombreuses universités dans les régions frontalières. Malgré 
leurs effectifs restreints, leur but est de promouvoir un développement local à travers l’éducation. 
 
Le plan d'éducation nationale couvre une période de 30 ans (2001-2031), divisée en six phases de cinq ans chacune. 
Son objectif est d’assurer un développement du secteur, qui passerait à la fois par une plus grande couverture 
géographique et un enseignement réellement pluridisciplinaire. Le nombre d'établissements d’enseignement supérieur 
est à l’heure actuelle de 167. Environ 12 000 professeurs enseignent à plus de 300 000 étudiants. 
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Actuellement,  la stratégie du gouvernement semble s’orienter vers une recherche d’une meilleure qualité de 
l’enseignement supérieur, et non de la quantité à travers une massification de son accès se traduisant par : 

- Le maintien et le renforcement des restrictions d’accès aux établissements d’enseignement supérieur(en 
particulier celles fondées sur le genre), complétés par des mesures plus récentes (limitation accrue du nombre 
d’élèves par établissements) ; 

- L’allongement de la durée des études par une réforme adoptée à l’été 2012 (la durée  pour le niveau licence 
(bachelor) passant de 3 à 4 ans). 

 

Nom de l'établissement 

Localisation 

géographique Disciplines enseignées 

Durée des 

études 

Nombre 

d'étudiants 

max. (si 
indiqué) 

 Rangoun Lanmadaw 

 Rangoun North Okkalapa 

 Mandalay   

 Instituts universitaires de 
médecine   Magwe  Médecine   7 ans   

Rangoun Instituts universitaires 
d'odontologie  Mandalay   Médecine dentaire  5 ans et demi     

Mandalay  Instituts universitaires de 
pharmacie Rangoun Pharmacie  4 ans   

 Mandalay    Instituts universitaires de 
technologies paramédicales   Rangoun  Technologies paramédicales  4 ans   

 Mandalay   Instituts universitaires 
d'infirmières  Rangoun  Sciences de l’infirmier  4 ans   

 Institut universitaire de santé 
publique   Magwe  Santé publique  4 ans   

 Institut universitaire de 
médecine traditionnelle    Mandalay   Médecine traditionnelle birmane  5 ans   

Institut universitaire d’études 
maritimes Rangoun 

 Architecture navale, génie maritime, 
génie portuaire, génie fluvial et côtier, 
sciences nautiques    6 ans   

 Institut universitaire 
d'aéronautique et de l'espace   Meikhitla 

 Génie aéronautique, études spatiales, 
avionique    6 ans   

Myitkyina 
 4 ans 
(Bachelor)   

 Ba Maw   6 ans (Honors) 

 Ka Lay     

Monywa   

 Mandalay     

Instituts universitaires de 
technologie 

Kyauk Se   

 Biotechnologie, génie civile, chimie, 
informatique, électronique, génie 
mécanique, métallurgie, technologie 
nucléaire etc.   

  

16 000 
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Pakkoku   

Meikhitla   

Lashio   

Taunggyi, Ayetharyar   

Pinlon, Loi Lin     

KengTun   

Loi Kaw     

Taungngu   

Rangoun de l'ouest, 
Hlaingtharyar   

Magwe   

Sittwe   

Hmawbi, Rangoun   

Thanlyin, Rangoun   

Maubin   

Hinthada   

Pathein   

Pha An     

Mawlamyaing   

Dawei   

Myeik   

Pyay   

Yanethin   

Myitkyina   

Myingyan 

 Moe Hnyin 

Shwe Bo   

Kyaukbadaung 

Sagaing Ecoles publiques de 
technologie Myingyan Electronique, mécanique...    2 ans   

Yenanchaung 

Yamethin 

Thandwe 

Wakhema 

Gangaw 

Hakha 

Chauk 

Putao 

Khanti 

Thayet  Ecoles publiques des sciences 
et des métiers   Yenanchaung  Idem    3 ans   
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Mawlamyaing 

Sittwe 

Taunggyi 

Lashio 

Monywa 

Myeik 

Taung Ngu 

Pyay 

Magwe 

 Mandalay   

Pathein 

 Yangon   

Pha An   

Pakkoku 

Loi Kaw   

KengTun 

 Ka Lay   

Hinthada 

Meikhitla 

 Ba Maw   

Dawei 

Pinlon, Loi Lin   

Maubin 

Myitkyina 
 Sciences et technologies de 
l'informatique    5 ans 7000 

Instituts universitaires 
d'informatique Yanabon, Mandalay 

Ingénierie des TIC, ingénierie 
électronique, ingénierie de précision 
etc. 6 ans 500 

Monywa 

Meikhitla 

Rangoun Instituts universitaires 
d'économie Monywa Économie, statistiques, commerce    4 ou 5 ans   

Sagaing Instituts universitaires 
d'éducation Rangoun Éducation  5 ans 600 

Rangoun Collèges universitaires 
d'éducation  Mandalay    Formation d'instituteurs  5 ans   

Rangoun Universités des langues 
étrangères  Mandalay   

 Anglais, japonais, allemand, russe, 
chinois, français, coréen, birman    4 ans   

 Universités des lettres et des 
sciences   Rangoun 

 Chimie industrielle, géologie, relations 
internationales, droit, anglais, 
psychologie, philosophie, archéologie, 
anthropologie, études orientales (Pali), 4 ans (Licence)   
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culture birmane, informatique, 
physique nucléaire, microbiologie, 
biochimie, statistiques, 
mathématiques, chimie, physique, 
zoologie, botanique, birman, 
géographie, histoire, création littéraire   

Dagon   

 Ba Maw   

 Géologie, anglais, philosophie, 
mathématiques, chimie, physique, 
zoologie, botanique, birman, 
géographie, histoire, création littéraire   

Dawei   

Hinthada   

 Ka Lay     

Keng Tun   

  Kyauk Se     5 ans (Honors)   

Lashio 

Loi Kaw   

Magwe 

Maubin 

Mawlamyaing 

Meikhitla 

Monywa 

Myeik 

Myitkyina 

Pakkoku 

Pathein 

Pha An   

Pinlon 

Pyay 

Rangoun de l'est 

Rangoun de l'ouest 

Sittwe 

Taunggyi 

Taungngu 

Bago 

Shwebo 

  Yadanabon, Mandalay   

Mathématiques, chimie, physique, 
zoologie, botanique, birman, 
géographie, histoire, création littéraire       

Bago 
 4 ans  
(Bachelor) 

Mohnyin 5 ans (Honors) 

Myingyan   

Shwebo   

 Collèges universitaires des 
lettres et des sciences   

Yaynanchaung 

 Mathématiques, chimie, physique, 
zoologie, botanique, birman, 
géographie, histoire, création littéraire  
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Bago   

Rangoun 
 Gestion commerciale, anglais sur 
objectifs spécifiques 

Institut national de gestion Mandalay Journalisme   4 ans 350 

Institut de la laque Bagan Laque  2 ans 100 

  

   

Amarapura, Mandalay   Broderie, tissage traditionnel, tissus  3, 6 et 18 mois   

 Mon Ywa   

Pha Lam  1 an   

ShweTaung   

Pakkoku   

Meikhitla   

 Mu Don     

Taung Gyi   

  

Ecoles supérieures de tissage 

Sittwe 
  

 Textile, tissage à la main       

 6mois 

Loi Kaw   7 mois   

MyitKyi Na    8 mois   

Pha An    9 mois   

 Min Tat    10 mois   

  

Kyauk Me     

Ecoles de tissage   Tissage à la main       

4 ans 

5 ans (Honors) 

  

Rangoun 
 Musique, danse, peinture, sculpture et 
cinéma et théâtre       

4 ans 

5 ans (Honors) 
 Instituts universitaires des 
beaux arts et de culture 
nationale    Mandalay   

 Musique, danse, peinture, sculpture, 
cinéma et théâtre       

Sagaing  Collège universitaire du 
ministère des coopératives   Thanlyin  Sciences des affaires   4 ans 300 

Sagaing 

Phaung Gyi, Rangoun  Instituts dépendant du 
ministère des coopératives    Mandalay   Secrétariat d'entreprise  2 ans   

Institut universitaire  Yay Zin, Nay Py iDaw  Agriculture    5 ans 400 
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d'agriculture 

 Institut universitaire des 
sciences vétérinaires    Yay Zin, Nay Py iDaw  Sciences vétérinaires  6 ans 250 

Institut universitaire de 
sylviculture  Yay Zin, Nay Pyi Daw Sylviculture  6 ans 100 

 Anglais, birman, physique, 
mathématiques, zoologie, botanique,   

informatique, géographie, chimie, 
histoire   Académie des services 

militaires Pyin Oo Lwin    3 ans   

 Institut universitaire militaire 
de médecine   Rangoun Médecine  6 ans   

 Institut universitaire militaire 
de technologie   Pyin Oo Lwin 

 Génie civile, électronique, génie des 
armements, balistique, génie maritime, 
architecture, mécanique, chimie    5 ans   

Institut universitaire militaire 
d'infirmières Rangoun 

 Sciences de l’infirmière, pharmacie, 
technologies médicales, radiographie 
et physiothérapie    4 ans   

 Institut universitaire militaire 
de médecine dentaire   Rangoun Médecine dentaire  5 ans et demi     

Ecole militaire de formation 
des sages-femmes Aung Ban   Etudes de sages-femmes 2 ans 

  Meikhitla   

  Rangoun     

 Université internationale du 
Bouddhisme Theravada   Rangoun  Etudes bouddhiques  3 ans   

Académie des sciences 
maritimes Rangoun 

 Etudes nautiques, génie maritime, 
technologies maritimes    2 ans   
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Statistiques globales 2012 : 
Nombre d’universités : 161 dont 44 dépendant du Ministère de l’éducation nationale 
Nombre de professeurs d’université dépendant du Ministère de l’éducation nationale (estimation) : 11 938 (10 365 en 
2009) 
Nombre d’étudiants inscrits dans l’enseignement supérieur : (estimation) : 329 000 en 2009 (dont 30 000 environ en 
télé-enseignement) 
Nombre de programmes : 801 (en 2009). 
Durée des études : 4 ans pour un diplôme universitaire (« Bachelor ») sauf pour la médecine, 2 ans supplémentaires 
pour le Master, 4 ans supplémentaires pour le Doctorat. 
 
 
II- Organisation des études et enseignements dispen sés :  
 
Entrée à l’université 
 
La fin du lycée est sanctionnée par un examen équivalent de notre baccalauréat, la « matriculation », qui peut être 
présenté dans les trois filières générales (sciences exactes, sciences économiques et lettres), ou dans toute autre 
filière secondaire. Les épreuves sont uniquement écrites. Le birman, l'anglais et les mathématiques sont obligatoires 
pour toutes les filières. 
L’entrée dans l’enseignement supérieur se fait sur dossier, en fonction des notes obtenues à cet examen et des 
souhaits formulés par les étudiants. Les instituts sont traditionnellement très demandés, ce qui fait que leur accès est 
plus difficile et est réservé aux élèves ayant obtenu les meilleurs résultats. 
 
Tous les instituts ainsi que certaines universités – dont l'université militaire – posent comme condition d'admission 
d’avoir la nationalité birmane. Certains instituts demandent également un contrat d'engagement par lequel les 
étudiants s’engagent à travailler dans la fonction publique pendant une période prédéterminée par le Ministère 
concerné. Cette période va de 3 ans à 5 ans pour tous les instituts sauf les universités militaires où un service de 10 
ans est exigé. 
 
Suite à une réforme de 2012, les élèves ayant passé le baccalauréat ou « matriculation » doivent absolument 
présenter leur candidature pour un établissement d’enseignement supérieur la même année que l’obtention de ce 
diplôme. Cette réforme prévoit également la possibilité  d’abandonner les études une fois acceptés dans un 
établissement d’enseignement supérieur et de les reprendre plus tard. 
 
Déroulement des études 
 
Par la suite, les études sont organisées selon le modèle anglo-saxon à trois niveaux de diplôme : Licence (en quatre 
ans depuis 2012), Master (en deux ans) et Doctorat (en trois ans). Il existe néanmoins des exceptions pour certaines 
disciplines comme la médecine dont les études sont d’une durée de 7 ans, ou l’informatique de 5 ans. 
 
La plupart des étudiants s’arrêtent à la licence. Chaque année universitaire est découpée en deux semestres de 
quatre mois (de décembre à mars et de juin à septembre) au terme desquels ont lieu les examens. 
Il existe également un processus de sélection pour l’entrée en master qui se base sur les résultats des trois premières 
années. Les meilleurs élèves de deuxième année peuvent postuler pour rentrer dans les HonorsClasses. Il s’agit de 
classes d’excellence qui assurent l’accession au master par la suite. Ceux qui n’ont pas pu intégrer ces classes à la fin 
de la deuxième année peuvent encore rejoindre les Qualifying Classes, dont l’accès est encore conditionné par les 
résultats de la troisième année, et qui constituent en quelque sorte une année de préparation au master. 
 
Pour certaines filières, il existe également un master de recherche accessible après deux ans de master général. Les 
meilleurs élèves de Master y ont accès. Les élèves ayant décroché le Master de recherche peuvent ensuite postuler 
pour le doctorat sans passer le processus de sélection. 
 
Enfin, l’entrée en doctorat est elle aussi soumise à un processus de sélection. Les étudiants titulaires d’un master 
pourront soumettre leur dossier de demande d'admission. Après un processus de sélection qui passe par des 
épreuves écrites et orales, les candidats admis ont un an pour suivre un cours préparatoire au doctorat (« Preliminary 
class »). S'ils sont reçus, ils auront ensuite 3 ans pour préparer leur thèse. Depuis 1995, le doctorat est très encouragé 
dans les grandes universités et dans toutes les matières. La condition de base exigée est que les étudiants doctorants 
doivent être fonctionnaires. 
 



 9 

Validation des diplômes 
 
La validation se fait selon trois critères : 
- l’assiduité, qui constitue une grande partie de la note finale ; 
- le contrôle continu, à hauteur de 60% de la note environ ; 
- l’examen final, au terme de chaque semestre, qui comprend exclusivement des épreuves écrites, sauf pour 
l’Université des langues étrangères et l’Institut de Médecine qui imposent également des épreuves orales. 
 
Les notes de chaque semestre sont combinées pour obtenir une note annuelle, et la validation se fait selon un 
système de crédits selon les matières. Il existe un système de rattrapage. 
 
 
L’enseignement à distance 
 
En 1992, le gouvernement birman a créé une Université pour l’enseignement à distance. Celle-ci ne concerne que les 
Universités des sciences et des lettres et non les Instituts de médecine ou de technologie par exemple. Les 19 filières 
disponibles pour l’année universités 2009-2010 sont regroupées en trois domaines : lettres, sciences et études mixtes. 
 

1  birman lettres 

2  anglais lettres 

3  géographie lettres 

4  histoire  lettres 

5  philosophie lettres 

6  psychologie lettres 

7  Etudes orientales (Pali)  lettres 

8  droit lettres 

9  chimie sciences  

10  physique  sciences  

11  mathématiques sciences  

12  zoologie sciences  

13  botanique sciences  

14  économie sciences  

15  Etudes birmanes Etudes mixtes 

16  Ecriture littéraire Etudes mixtes 

17  Politiques publiques Etudes mixtes 

18  Economie domestique Etudes mixtes 

19  gestion des affaires  Etudes mixtes 
 
 
Toutes les filières, à l’exception des études birmanes, sont disponibles dans toutes les Universités des sciences et des 
lettres ainsi que dans les collèges universitaires. La filière des études birmanes est proposée seulement à Rangoun (3 
universités) et à Mandalay (Université de Yadanarbon). La licence s’obtient en trois ans sauf pour le droit (4 ans). 
 
Les étudiants prennent leurs cours par correspondance grâce à un dispositif audiovisuel, des manuels et des 
émissions télévisées. Ils renvoient régulièrement des devoirs qui font office de contrôle continu. Ils ne sont tenus d’aller 
aux cours intensifs que dix jours par an, juste avant l’examen final qui est organisé à l’université. Ceux qui sont inscrits 
dans les filières scientifiques doivent en revanche suivre régulièrement des cours pratiques ou de laboratoire, dont 
l'assiduité est notée pour l'examen final. Les exigences de niveau peuvent être inférieurs par rapport aux études 
classiques. Il n'existe pas de système de rattrapage comme à l'université. Les diplômes obtenus grâce à 
l’enseignement à distance ont moins de valeur sur le marché du travail que ceux obtenus à l’université. Il est 
néanmoins possible de rejoindre l’Université à tous les niveaux, y compris pour les Honorset Qualifying Classes. 
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Recherche 
 
Il faut préciser que très peu d’études débouchent sur un Doctorat. En effet, pour pouvoir entamer des études de 
Doctorat, il faut déjà avoir un poste dans un ministère de tutelle. 
 
La recherche est exclusivement publique mais peu dynamique. Malgré tout, les secteurs les plus porteurs en termes 
de recherche sont l’archéologie, l’histoire, la géologie, le droit et les relations internationales au sein de l’ASEAN. 
 
Les principaux organismes de recherche étrangers qui ont collaboré avec la Birmanie dans un passé récent, 
notamment avec l’Université de Rangoun, sont l’Ecole Française d’Extrême-Orient (EFEO) et le South-East Asian 
Ministers of Education Organization (SEAMEO), dont les centres d’intérêt sont surtout l’histoire, l’archéologie, 
l’éducation et l’anglais. En outre, au vu des évolutions en cours en Birmanie actuellement, l’intérêt porté à son égard 
est croissant, comme en témoignent les travaux développés par l’IRASEC sur ce pays.  
 
 
III- Principaux atouts du système d'enseignement su périeur :  
 
Le principal atout du système d’enseignement supérieur birman est l’enseignement à distance, qui permet l’accès de 
tous aux études supérieures en abolissant les contraintes liées à l’éloignement géographique, même si la faible 
exigence des examens tend à en faire une formation de moindre qualité. 
 
On peut par ailleurs signaler l’existence d’une « Université pour le développement des groupes ethniques ». Il s’agit 
d’une institution réservée aux futurs enseignants issus des régions regroupant des minorités ethniques. Dans cette 
université leur sont dispensés des formations pédagogiques tenant compte de leur situation particulière et incluant la 
pratique de la langue locale. 
 
 
IV- Coopérations existantes avec les établissements  d’enseignement supérieur  

a) français  
 

Equivalences  
 
Les diplômes d’enseignement supérieur français et birmans n’offrent pas encore d’équivalence. Toute initiative 
individuelle dans un sens comme dans l’autre est donc soumise à un examen de dossier par l’université d’accueil qui 
décide, à titre particulier, de l’équivalence. 
 
Accords d’échanges 
Il n’existe pour le moment pas d’accord d’échanges d’étudiants entre universités birmanes et françaises. Toutefois, les 
évolutions actuelles du pays permettent d’envisager de réelles avancées, au niveau bilatéral comme multilatéral, en 
témoigne la participation d’universités française et birmanes au projet PANACEA lancé dans le cadre du programme 
« Erasmus Mundus » en 2012. 
 
Cas particuliers 
 
La France et la Birmanie n’ont pas encore conclu d’accords officiels en matière de coopération universitaire. Il est 
néanmoins possible de traiter des cas particuliers. A cette fin, le plus simple est de contacter le Service de 
Coopération et d’Action Culturelle près l’Ambassade de France à Rangoun qui se chargera de la relation avec les 
universités birmanes. 
 
 
IV- Coopérations existantes  ou potentielles avec l es établissements d’enseignement supérieur  

b) d’autres pays, notamment européens  
 
L’Asie-Pacifique est logiquement la première destination des étudiants birmans même si les pays 
européens multiplient les initiatives. 
 
 
 



 11 

4.1 Hors Europe :  
 
Australie  (590 étudiants birmans accueillis en 2010). 
 
Après la mise en place d’un programme pilote en 2010, l’Australie va fournir 30 bourses à des 
ressortissants birmans de troisième cycle (voire cas exceptionnel niveau doctorat) à partir de l’année 
académique 2013.  
 
Ce dispositif est complété par l’existence du « Australian Leadership Award Scholarship », qui correspond à 
un prix récompensant 200 élèves à travers le monde, en plus de la bourse. Les secteurs prioritaires sont les 
suivants : l’éducation primaire, la sécurité alimentaire et le développement économique durable et la santé, 
les sciences des mines et la gestion des ressources naturelles. 
 
Corée du Sud  
 
Ce pays met à disposition de la Birmanie son programme général de bourses placé sous l’autorité du 
Département des échanges internationaux du Ministère des Affaires Etrangères. Ce programme s’adresse 
à la fois aux étudiants de troisième cycle et à ceux souhaitant effectuer un master ou un doctorat. 
 
Etats-Unis  (689 étudiants accueillis en 2010) 
 
L’Université John Hopkins, qui collaborait étroitement avec l’Université de Rangoun dans les années 50, a 
relancé récemment sa coopération universitaire. L’Université de Columbia prévoit de coopérer avec les 
établissements locaux dans le cadre de la promotion de l’état de droit et de la gouvernance. 
 
Japon (1011 étudiants accueillis en 2010) 
 
Le Japon met en place en Birmanie le programme “ Grant Aid for Human Resource Development 
Scholarship” depuis 2001. A ce jour, 259 étudiants ont bénéficié de ce fonds de bourse. Le dispositif vise à 
inviter des futurs hauts fonctionnaires de l’Etat birman à des formations de niveau master dans des 
universités japonaises. Il a été reconduit pour 2013-14 pour un total de 22 étudiants.  
 
En 2001 a été créée la « Myanmar Association of Japan Alumni » (MAJA) qui rassemble les birmans ayant 
étudié au Japon. Aujourd’hui, plus de 1000 anciens élèves sont membres. Le MAJA travaille en coopération 
avec l’Ambassade du Japon pour conseiller les étudiants souhaitant partir au Japon. 
 
Nouvelle-Zélande  
 
La Nouvelle-Zélande offre 10 bourses dans le cadre du « New Zealand ASEAN Scholars Awards” à niveau 
de troisième cycle et master. Ce programme est ouvert à la fois aux étudiants et aux jeunes professionnels, 
et il est à noter que 2 des 10 places sont réservées à des officiels du Ministère des Affaires Etrangères 
birman. 
 
Singapour  
 
Singapour a offert des bourses aux étudiants birmans depuis 1999, mais jusqu’en 2012, seule une avait pu 
être accordée. En 2012, deux bourses pour quatre ans ont été attribuées pour étudier à la Nanyang 
Technological University. En outre, depuis 2013, les établissements singapouriens soutenus par leur 
gouvernement mènent une politique très active de bourses, la particularité étant ici que les étudiants sont 
sélectionnés par le Ministère birman de l’Education. 
 
Thaïlande (1 205 étudiants accueillis en 2010) 
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Les établissements d’enseignement supérieur de Thaïlande, en particulier privés, sont très actifs, tels que 
l’Asian Institute of Technology, et proposent des programmes de bourses complets en faveur des étudiants 
birmans.  
 

4.2 Europe :  
 
Il n’existe pas encore d’accord de coopération entre établissements d’enseignement supérieur birmans et 
européens jusqu’à aujourd’hui, même si l’évolution de la mobilité étudiante est prometteuse. 
 
Allemagne  
 
L’Allemagne présente un potentiel de développement de sa coopération universitaire grâce à la dizaine 
d’universités intéressées pour s’investir en Birmanie. Il convient de noter que, du fait des liens anciens entre 
la RDA et la Birmanie, les anciens élèves birmans ayant étudié en Allemagne dépassent le millier (contre 
150 au Royaume-Uni). Enfin, un lecteur permanent est présent à l’Université de Rangoun, non seulement 
pour assurer des cours d’allemand, mais également pour promouvoir les bourses d’études vers l’Allemagne. 
 
Norvège  
 
La Norvège a mis en place en 2012, en partenariat avec l’« Asian Institute of Technology » (AIT, à 
Bangkok), un important fonds de bourses à la disposition des étudiants du Myanmar financé conjointement 
par le Ministère des Affaires Etrangères thaïlandais et le gouvernement norvégien. Ce programme est 
destiné à soutenir 40 étudiants de niveau master pour une période de trois ans et la Norvège y consacrera 
environ 4 millions € (frais de transports, vie, scolarité…). 
 
Royaume-Uni  
 
La coopération du Royaume-Uni s’articule avant tout autour du volet linguistique et le British Council juge 
prématuré le lancement d’accords de coopération. Il n’offre qu’un programme de bourses partielles pour les 
étudiants de premier cycle. Le British Council envisage néanmoins pour le début de l’année 2014 un 
important évènement autour de la promotion de l’offre britannique, du dialogue entre institutions (« global 
education dialogue ») et des partenariats public-privé. La Grande-Bretagne promeut enfin les études dans 
les campus délocalisés d’établissements britanniques dans les pays voisins (Thaïlande, Singapour…). 
 
Russie  (1627 étudiants accueillis en 2010) 
 
La Russie est actuellement le premier pays d’accueil des étudiants birmans. Cette coopération, héritée de 
l’entente entre l’URSS et la Birmanie socialiste, concerne principalement la formation militaire. 
 
Union Européenne  
 
L’Union Européenne organise tous les ans depuis 2008 un atelier consacré sur l’éducation supérieure en 
Birmanie, qui était consacré cette année à la qualité de l’enseignement. Seuls trois Etats membres étaient 
représentés : l’Allemagne, la France et la Grande-Bretagne. 
 
Enfin, en matière de soutien à la mobilité étudiante, le programme européen « Erasmus Mundus », est en cours de 
développement en Birmanie, alors que l’intérêt des universités locales à des projets universitaires de l’Union 
Européenne (Programme « PANACEA » (Erasmus Mundus), Programme de bourses Lotus III Project…) est de plus 
en plus important. 
 
V- Orientation à donner à la coopération universita ire franco-birmane  
 
Le développement de la coopération entre établissements d’enseignement supérieur français et birmans est rendu 
difficile notamment par le retard considérable accumulé par le système birman et une nette différence de niveau entre 
les deux pays. A ce stade, la coopération la plus importante porte sur le secteur de l’enseignement du français : 
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bourses et stages d’été sont offerts à des professeurs birmans de français et, pour la première fois depuis 1980, 
l’Université des Langues étrangères de Rangoun accueille depuis 2009 des lectrices françaises, Cette coopération 
devrait se renforcer dans les prochaines années. On peut signaler en outre l’existence depuis une dizaine d’années 
d’un programme de formation de médecins birmans en spécialisation VIH/Sida à l’Hôpital Saint-Antoine (Université de 
Paris VI). 
 
Plusieurs missions académiques ont eu lieu depuis 2009 mais l’ouverture récente du pays offre un cadre plus 
favorable qui a permis la venue de plusieurs délégations universitaires françaises en 2011 et 2012, tendance qui 
devrait se prolonger dans les prochaines années. L’intensification de ces échanges avec des établissements implantés 
à Rangoun et à Mandalay, ont donné lieu à des rencontres entre homologues en Birmanie mais aussi en France, signe 
du dynamisme et du caractère prometteur de cette coopération. 
 
La concrétisation de ces relations pourrait prendre la forme de missions de professeurs français en Birmanie, 
d’invitations de professeurs birmans, de la mise en place de modules d’enseignement à distance et, si les conditions 
sont favorables, de la délivrance d’un diplôme universitaire. La mise en place d’un système d’équivalences entre les 
diplômes reste en revanche un objectif de long terme. 
 
Financement 
 
Dans le contexte d’évolution politique et économique que traverse la Birmanie, la formation de ses futures élites 
constitue une priorité nationale que la France compte accompagner. 
 
Au-delà de la prise en charge de bourses d’études et de stage, notamment dans le domaine de la langue française et 
de la médecine, un programme de bourses vient d’être concrétisé. 
 
Ainsi, né de la collaboration de l’Ambassade de France, Campus France, les entreprises française et les 
établissements d’enseignement supérieur français, ce programme de bourses« Avenir France-Birmanie (dans le cadre 
du dispositif « Quai d’Orsay-Entreprises ») sera mis en place dès 2013. Ce projet inédit entre la France et la Birmanie 
bénéficiera d’un cofinancement entre le Ministère des Affaires Etrangères et l’Ambassade, les entreprises françaises et 
les établissements d’enseignement supérieur français. 
 
Quatre secteurs prioritaires ont été définis pour ce programme, bien que non limitatifs :  

- Hôtellerie, tourisme et gestion ; 
- Santé et sciences de l’ingénieur (transport civil dont aéronautique, télécommunications, génie civil, 

environnement, énergie, agronomie) ; 
- Relations internationales et sciences politiques ; 
- Apprentissage du français, sciences sociales. 

 
 
VI- Contacts utiles  
 
- Ambassade de France en Birmanie/Myanmar 
Service de Coopération et d’Action Culturelle 
340, Pyay Road, Sanchaung Township, Rangoun 
Tél : (+95 1) 537 122 – 535 428 
M. Lacroix, Conseiller de coopération et d’action culturelle : olivierlacroix2000@yahoo.fr 
M. Deroo, Attaché de coopération : qderoo.ambafrance@gmail.com 
- Espace Campus France Birmanie 
Myanmar@campusfrance.org 
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